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APRÈS des mois de dur 
labeur, les stagiaires 
de la 13e promotion 

interafricaine des médecins et 
la 8e promotion des Officiers du 
corps technique administratif 
(OCTA) de l'École d'application 
du service de santé militaire de 
Libreville (EASSML) ont reçu 

dernièrement leurs parchemins 
des mains du secrétaire général 
du ministère de la Défense 
nationale, le général de division 
Dieudonné Pongui. Baptisée 
"Amiral Mally Hodjoua Gabriel", 
du nom du conseiller stratégique 
du ministre de la Défense 
nationale, cette cuvée comprend 
30 médecins et 20 OCTA issus 
des 12 pays de la sous-région. 
Les premiers cités, ont eu droit 
à une formation axée sur la 

médecine appliquée aux Armées. 
Formation articulée autour 
d'une quinzaine de modules. 
Avec à la clé, des séances de 
travaux pratiques, tactiques 
et des stages hospitaliers et 
d'aguerrissement. Quant aux 
OCTA, ils ont bénéficié de 
1 460  heures de formation 
théorique et d'un stage pratique. 
Les cours théoriques ont porté 
sur une dizaine de modules. 
Cette année,  la principale 
innovation réside dans le fait que 
certains OCTA ont également 
pu décrocher leur  master 
professionnel "Administration 
et gestion des crises", délivré 
par l'EASSML sous la tutelle 
de l'Université Omar-Bongo 
(UOB). En félicitant les 50 

stagiaires pour la qualité de 
leur travail, le commandant de 
l'EASSML, le médecin-général 
Murielle-Christine Essono 
Megnier Mbo les a exhortés à 
servir leurs armées respectives 

"avec abnégation et patriotisme", 
tout en s'appropriant, en tout 
temps et en tous lieux, la devise 
de l'EASSML : "éthique, efficacité, 
excellence".

EASSML : une nouvelle cuvée sur le pont
A.N

Libreville/Gabon

Les stagiaires de la promotion «Amiral Mally Djoua Gabriel» 
de l’EASML
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SOUCIEUX de moderni-
ser le système éducatif ga-
bonais qui fait face à des 

difficultés sur le plan qualitatif 
et quantitatif, le ministère de 
l’Éducation nationale, chargé de 
la Formation civique, en colla-
boration avec les partenaires au 
développement, techniques et 
financiers, a organisé hier dans 
un hôtel de Libreville, la deu-
xième réunion du Groupe local 
des partenaires de l’Éducation 
(GLPE) sur les présentations 
des principaux résultats du dia-
gnostic du secteur. Au cours de 
cette réunion, il s’agissait pour 
les différentes parties d’amender 
les travaux réalisés sur la base 
des enquêtes menées sur le ter-
rain. Alors que la gouvernance 
et le pilotage du système éducatif 
gabonais ont montré leurs fai-
blesses, le gouvernement entend 
remonter la pente. Dans les faits, 
ce diagnostic révèle que " l’admis-
sion au Gabon est plus élevée au 
primaire et secondaire du pre-
mier cycle, comparativement à 
celle de la majorité des pays de 
l’Afrique subsaharienne où les 
moyennes se situent respecti-

vement à 91 % et 73 % et qu’il 
y a une très faible présence des 
filles dans les séries scientifiques 
(44 %), technologiques (27 %) et 
professionnelles (39 %)''. Sur le 
volet du financement, " depuis 
2018, l’éducation et la forma-
tion professionnelle représentent 
3,5 % du PIB et 20 % des dé-
penses publiques courantes. Mais 
le secteur de l’éducation semble 
peu priorisé comparativement 
à d’autres pays d’Afrique sub-
saharienne ", précise le rapport. 
Lors de son plaidoyer, Camélia 
Ntoutoume-Leclercq a indiqué 
que " la transformation du sys-
tème éducatif appelée de tous 
ses vœux par le président de la 
République nécessite la défi-
nition d’orientations claires et 
ambitieuses sur la base d’une 
approche participative et par-
tenariale dans le cadre de plu-
sieurs consultations et exercices 
de planification. Notamment sur 
la base des recommandations des 
états généraux de l’éducation, de 
la recherche et de l’adéquation 
formation-emploi organisés en 
2010, des 160 recommandations 
de la Task force sur l’éducation de 
2018 et la mise en œuvre du volet 
éducation du Plan de relance de 
l’économie (2017-2019)''.

Éducation : le gouvernement 
veut rattraper son retard

Hans NDONG MEBALE
Libreville/Gabon

Le ministère de l’Education nationale et les partenaires au 
développement entendent travailler de concert.
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